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Inauguration du monument commémoratif. 
de la fondation de l'Union télégraphique. 

Le 11 Juin 1908,. a va nt de prononcer la clô
ture de la Conférence de Lisbonne, son pn~sident, 
M. Alfredo Pereira, directeur général des Postes et 
des Télégraphes du . Portugal, lui soumit la pro
position suivante: 

<< 1. Vu qu'en l'année HH5, cinquante ans seront 
écoulés depuis la fondation de l'Union télégra
phique internationale, les Administrations de l'Union 
représntées à Lisbonne décid~nt qu'un ~onument 
sera érigé à Paris en souvenir de ce fait. 

<c 2. Les Administrations sont d'acord que les 
frais résultant de l'érection de ce monument 
doivent être considérés comme frais communs du 
Bureau international dans les termes du règlement 
annexé à la Convention. 

« :~. Les frais de toute nature afférents à l'érec
tion du· monument ne ·devront pas dépasser la 
somme de 200 000 francs à couvrir par des annuités 
de 25 000 francs. 

<c 4. A cet effet, la somme de lOO 000 franc~ 
allouée au Bureau international, par année, pour 
les frais communs sera augmentée, dès l'année 1908, 

· à 125 000 francs. 
<c 5. De !'-excédent annuel de 25 000 francs, il 

sera constitué un fonds spécial, que le Conseil·fédéral 
suisse est prié de vouloir bien mettre à la dispo
sition du gouvernement de la· République Fran
çaise aussitôt qu'il aura atteint, intérêts compris, 
la:. somme de 200 000 francs. 

'<é 6. Le Gouvernement de la République Fran
çaise est prié de vouloir bien se charger de toutes 

. les mesures nécessaires concernant l'exécution du 
monument. 

Palais de la ·Conférence, le Il Juin 1908. 

Le Président de la Conférence: 
Alfr~do Pereira. )) 

Cette proposition fut accueillie par des applau
dissements chaleureux et prolongés. 

S. Exc. M. Simyan, Sous~secrétaire d'Etat des 
Postes· et des Télégraphes de France, qui assistait 
à la séance, répondit en· ces termes: 

<< :Messieurs et chers collègues, La proposition 
de notre président est dictée par un sentiment de 
reconnaissance; je l'en remercie bien sincèrement 
et je :vous remercie des unanimes applaudissement!-' 
dont vous l'avez soulignée. 

<<Le Gouvernement de la République Fran
çaise serait heureux d'accepter le monument com
mémoratif de la fondation de l'Union télégraphique 
et la ville de Paris, j'en suis sûr, aurait certaine
ment offert le terrain nécessaire à son érection. 
Mais je dois vous faire remarquer que l'Union pos
tale, en ce moment même, fait ériger un monument 
à Berne; il me semble qu'il serait préférable de réu
nir à Berne les monuments des deux Unions sœurs. 

<<Monsieur le président, je tne permets donc de 
vous demander de modifier votre proposition, qui 
a été accueillie si chaleureusement, et de décider 
que.le monument sera érigé à Berne ct non à Paris. 

<c Si vous êtes d'accord, il n'y aurait qu'à modi-
fier légèrement le texte pr~posé. )) · 

l\1( le président déclara que, dans sa pensée, 
et certainement dans celle de tous les membr-es 
de l'assemblée, l'érection à Paris d'un monument 
commémoratif de l'Union télégraphique aurait été 
un juste hommage rendu à la nation française. fon
datrice de cette Union. Toutefois, après les obser
vations exposées par S. Exc. M. le Sous-Secrétaire 
d'Etat des Postes et des Télégraphes de France, il se 
ralliait à J'amendement que ce dernier a fom1ulé. 

La proposition fut approuvée par acclamation. 
M. le délégué de la Suisse remercia dans les 

termes suivants: 

<c Monsieur le pré~ident,· 
<<Messieurs, 

<cAu nom du Conseil fédéral suisse, je remercie 
bien sincèrement MM. les membres de la Conférence 
du grand honneur qu'ils viennent de faire à mon 
pays, en désignant la ville de Berne pour l'em
placenlent du mon~~ent c~mmémoratif de. 1~ fon
dation de l'Union telegraphique. Je voudrrus egale
·ment prler de recevoir .1' expression de la plus~. pro
. fonde reconnaissance S. Exc. M. le Sous-Secrétaire 
d'Etat des Postes et des Télégraphes de France 
qui, en renonçant à accepter la proposition qui 
vient d'être faite en faveur de .Paris, a bien voulu 



proposer de reporter sur la Suisse cette marque 
de sympathie ct de confiance. 1) 

En exécution du mandat que la Conférence de 
Lisbonn~ lui avait confié, le Conseil fédéral suisse 
procéda, à la date du 1 U J uillct l UOH, à la nomi
nation cl 'un jury international chargé cl' élaborer 
un projet de concours à ouvrir entre les artistes 
du monde entier, de choisir entre les places pu
bliques offertes par la ville de Berne pour l'érection 
du n10nument, celle qui répondait le mieux à ce·but, 
ct enfin de juger les projets qui seraient présentés. 

Ce jury comprenait un membre de chacun des 
pays ci-après: Allemagne, Autriche, France, Grande
Bretagne, Hongrie, Italie, Pays-Bas, Portug~ll, 
Russie et Suède, et M. le Colonel Frey, Directeur 

·elu Bureau international; il était présidé par un 
architecte suisse. 

Le jury sc réunit à Berne les 7 ct S Octobre 1 BOH 
pour élaborer le programme du concours, lequel 
fut approuvé par le Conseil fédéral dans sa séance . 
du 25 du même mois. 

En voici les dispositions essentielles: 
Le monument devra rappeler clairement la 

fondation de l'Union télégraphique; il sera érigé 
place Helvetia; les projets devront parvenir à Berne 
avant le 15 Août 1910. 

Le moment venu, le jury siégea une deuxième 
fois pour choisir parmi les 92 projets présentés. 
Après de successives éliminations, ct après avoir 
examiné avec beaucoup d'attention les quatre pro
jets retenus en dernier lieu, il fut unanime à recon
naître qu'aucun d'eux ne pouvait être recommandé 
pour l'exécution, et conseilla en conséquence l'ouver
ture cl 'un nouveau concours. 

C'est parmi les lOH maquettes qui furent pré
sentées à ce concours que le jury choisit celle de 
M. Giuseppe Romagnoli. 1) • 

La conception de l'ensemble était inspirée .par 
l'idée suivante: 

LES AMES DES PEUPLES SONT RÉUNIES PAR 

L'UNION TÉLÉGRAPHIQUE. 

1) M. Romagnoli est né en Hn2 à. Bologne. Il y passa 
::~on enfance ct étudia à l'Istituto Artistico Venturoli de 
cette ville. 

Il fit de nombreux voyages d'études en Italie, à. Monaco, 
à Paris et à Bruxelles. · 

De la recherche de la vérité, dans se& premières œuvres, 
il passa à une vision plus large de la nature, surtout depuis 
son établissement à Rome, où il fut appelé à fonder et à di
riger l'Ecole royale de la Médaille. 

Il prit part à divers concours suivis de l'exécution de 
monuments publics et privés. Il frappa également des mé
dailles pour. l'Etat; il est l'auteur des nouvelles pièces d'une 
lire et de 50 centimes. 
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<<A la représentation des types ethnographiques 
des différentes races, a dit l'auteur, j'ai préf<~ré la 
la matérialisation des sentiments qui sont par
tagt~s par tous les peuples et qui caractérisent 
l'humanité dans le monde. Je crois ainsi que l'ich~e 
de la composition, sans rendre moins évident le 
fait qu'il s'agit de célébrer, s'élève à une hauteur 
plus pratique, ct que cette idée peut, par cons(~
quent, être rendue par des formes d'une plasticité 
plus artistique ct idéale. 

<<La figure centrale, qui symbolise la Convention 
internationale de Paris, rappellera la télégraphie 
par l'esprit de son expression ct l'union par <:;On 

geste. Le symbole est encore mieux expliqut• par 
les noms des vingt Etats fondateurs de l'Union 
télégraphique qui seront gravés tout près de cette 
figure, tandis qu'il sera réscJi~ clans l'exergue de 
la composition une place honorable pour une ins- · 
cription rappelant d'une manière plus historique 
le grand fait de la convention de Paris. 

<<A la base du monument sera placée une frise 
formée par des fils conducteurs ct d'autres engins 
relatifs à la. télégraphie. )> 

Le monument vient d'être achevé. 
La figure centrale (l'Union télégraphique) est 

assise; d'un geste noble ct harmonieux, elle étend 
ses bras à droite et à gauche et ses mains s'unissent 
à celles de deux autres figures symboliques qui sur
gissent au-dessus des groupes lat{~raux, exprimant 
ainsi une idée d'union. Ces deux figures symbo
liques synthétisent les divers sentiments communs 
à tous les peuples, sentiments qui sont exprimés 
par les figures plus petites dont se composent les 
deux groupes latérau..x. 

Dans ces groupes, les deux figures placées de 
chaque côté de la statue centrale représentent: 
l'homme tenant un livre fermé: ]a science dé.ià 
acquise par les générations. passées; l'homme tenant 
un livre ouvert: la science qui reste à acquérir pour 
augmenter le patrimoine de l'humanité. 

Puis viennent: 
La charité, dans une de ses plus éloquentes 

attitudes; 
La fertilité et la richesse de la terre, symbo

lisées par un jeune homme et une jeune femme 
portant triomphalement une gerbe de blé; 

La douleur; 
Le travail intellectuel, représenté par un homn1c 

qui pétrit la. matière informe; 
La famille, dans sa forme synthétique; 
La défense de la justice et des opprimés, figurée 

par un homme portant une épée; 
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Des travailleurs exécutant leurs rudes n1étiers. 
Sur la face antérieure, de chaque ...:ôté de la 

figure centrale, deux tablettes sont ménagées, 
sur lesquelles on lit: 

A gauche: (( Uni on télégraphique internationale 
fondée à Paris en 1865 sur l'initiative du Gou
vernement français 1>; 

A droite: <( Erigé par décision de l'Union télé
graphique prise à la Conférence internationale de 
Lisbonne 1 nos 1>. 

A l'arrière sont gravés les noms des pays fon
dateurs de l'Union en 1865, ct les noms des pays 
faisant partie de l'Union en l U08. 

Devant et derrière se creusent deux bassins 
semi-circulaires où l'eau se déverse en cascades. 

Les figures sont en bronze patiné gris ct l'archi
tecture en granit gris de Castione. 

Le monun1ent est d'une grande sobriété et d'une 
majestueuse ampleur. L'ensemble est· compact, 
trapu, ramassé, peut-être un peu écrasé; on se rend 
compte que l'artiste s'est efforcé de masquer le 
moins possible le musée historique devant lequel 
il s'élève, ainsi que les deux ours qui ornent l'entrée 
de celui-ci. 

Aux termes elu marché. conclu avec ::VL Ro
magnoli, les travaux d'érection devaient être ter
minés en 1 H15, afin que l'inauguration pût avoir 
lieu pendant Ja Conférence télégraphique qui devait 
se tenir ~l Paris. Par suite des événements, ils furent 
suspendus pendant plusieurs années. Ils viennent 
d'être achevés ct l'inauguration du monument a 
cu lieu le samedi, lH Décembre, à onze heures 1/4 
du matin. 

Assistaient à la cérémonie: le Conseil fédéral 
suisse, les diplomates ct antres représentants des 
Etats faisant partie de l'Union télégraphique, les 
présidents ct vice-présidents des Chambres fédé
rales et les autorités cantonales et communales. 

S. Exc. M. Allizé, ambassadeur de France, au 
nom des représentants des Gouvernements, prit le 
premier la parole ct prononça le discours suivant: 

«Monsieur le Président, 
Messieurs les Conseillers, 
Mesdames et Messieurs, 

Le 17 Mai 1865, l'Union télégraphique inter
nationale naissait à Paris. Evénement fécond pour 
l'c!volution de la pensée humaine et les relations 
entre les peuples. L'Union télégraphique était 
J'aînée d'une nombreuse famille d'Unions univer
selles, chacune dévouée à un art et à une science et 

toutes consacrées, par cet art et· par cette science, 
à la cause du progrès humain. Plus d'une de ces 
Unions, à commencer par leur ancêtre, ont trouvé 
sur. le sol helvétique un terrain privilégié et pré
destiné à leur florissante expansion. Le Gouverne
ment fédéral a voulu que ce soit le doyen des re
présentants diplomatiques participant à cette céré
monie qui célèbre en son cinquantenaire, la doyenne 
des Unions internationales, parisienne de naissance, 
bernoise d'adoption. Je l'en remercie. Il a pensé 
aussi que je pouvais être qualifié pour parler au 
nom des Administrations constituant l'Union, comme. 
Ambassadeur de France, comme représentant de 
l'J;tat qui a présidé à la création de l'Union, comme 
fils de ce pa ys où la grande idée de la transmission 
de la pensée humaine à travers l'espace a toujours 
hanté des esprits pénétrés d'universalisme, et où son 
XVIIIe siècle a vu les premières découvertes et. 
les premières applications de l'électricité et de la 
télégraphie. Faut-il évoquer à cet égard les ingé
nieuses découvrtes de Guillaume Amontons ct de 
Claude Chappe, et rappeler, ce qui serait tout à fait 
de mise en ce jour, que le premier télégraphe élec
trique a été construit à Genève dès 177 4, par le 
Français Lesage. 

En H~65, l'année même de l'Union télégraphique, 
un jeune poète français, encore presque un enfant, 
s'enthousiasmait pour cet essor de la science au 
service des hommes. Il s'appelait Sully-Prudhomme. 
Il rêvait d'élever une grande épopée aux merveilles 
de l'étincelle électrique, flamme impalpable et mys
térieuse mise, par le télégraphe, au service de la 
pensée humaine ...... Cette grande œuvre, il ne 
put l'accomplir qu'en fragments .·. . . . . Mais le 
flambeau des âmes sc passe de main en main, comme 
dan~ la course des torches de l'ancienne Athènes. 
Une main nouvelle, un·e jeune •main de la belle 
et noble Italie, a recueilli la pensée qui illuminait 
la vision intérieure du poète français. :VI. Romagnoli, 
de son ciseau latin, a fait jaillir une épopée, ici même, 
du sol de la vieille Suisse, entre le fleuve national 
et le Musée national de la ville fédérale. Epopée 
symbolique et lyrique, où les humbles engins de 
la télégraphie ont leur place à côté des grandes 
figures idéales qui expriment l'âme des Nations, 
réalisant peu à peu à travers l'espace et le temps le 
rêve des peuples créateurs de l'Union,, gravés sur 
le socle comme ils étaient accourus en 1865 à l'appel 
du Gouvernement français. Par son air de force, 
·de sérénité, d'élégance aisée, ce monument restera 
l'image la plus tangible et la plus heureuse de l'idée 
que· nous cél~brons aujourd'hui.,> 



Puis, après avoir célébré les bienfaits de l'Union 
télégraphique, t'Ambassadeur de France conclut en 
ces termes: 

<< J-Ionsieur le Pn!sident, 
:\1es~icurs les Conseillers, 

C'est dor!c avec une fierté particulière qu'au 
nom des Etats qui composent l'Union télégraphique 
internation~.le, je vous remets cc monument. Puis
sent le Gouvernement fédéral et le peuple suisse 
y voir le témoignage de notre reconnaissance pour 
leurs aspirations continues vers des fins d'une hau
teur morale constamment accrue, ct ne doutong 
pas, devant les résultats déjà acquis, que nos efforts 
communs ne contribuent à rapprocher l'idc~al de 
paix, de jus ti ce ct de progrès social, espérance com
mune des peuples et salut suprême de l'Humanité.>> 

M. Raab, président de la Confédération suisse, 
répondit en ces termes : 

~· Sehr vcrehrte Anwcscnde, 

Im Namcn des schweizcrischcn Bundesratcs und 
im Namcn des Schwcizcrvolkcs entbictc ich den 
Hcrren Vertretern der cler Tclcgraphenunion an
gehôrcnden Regierungen und det:l übrigen hier vcr
sammcltcn Gasten den hcrzlichstcn Gruf3 und \Vill
komm. Ich verbinde damit elen Dank dafi.ir, daf3. 
Sie der Einladung, gcmeinsam mit uns den bedcu
tungsvollen Vorgang der Enthüllung des \Vclt
tclegraphendenkmals feicr1ich zu bcgchen, Folge ge
lcistet haben. Ganz bcsonders dankbar sind wir dcm 
Herrn fra.nzôsischen Botschafter für die so iibcraus 
Iiebenswürdigen \Vorte, mit welchcn cr, als der 
\Vürdige Vertreter der Unions-Staaten, die Über
gabe des Denkmals an die Schweiz begleitet hat. 

Es ist für mich cine Ehre und eine Freuclc zu
gleich, das Monument, das nunmchr in sciner sieg
haften, künstlerischcn Pracht cnthüllt vor unscrn 
Augen steht, in die Obhut der Schwcizerischen Eid
genossenschaft nehmen zu dürfcn. \Vir vcrsprechen, 
es treu zu schirmen und stcts in würdigem Standc 
zu erhalten, dankbar gedenkend cler freundschaft
lichen Gesinnung, die die Telegraphenunion unserem 
Lande erwies, daclurch, daf3 sie ihm dieses Sinnbild 
ihrer hohen und segensreichcn Ziele anvertraute; 
dankbar gedenkend aber auch des hervorragenden 
Bildners, Giuseppe Romagnoli, dessen von hoher. 
künstlerischer Intuition geleitete :VIcisterhand dicses 
herrliche \Verk geschaff~n hat. 

Ich bringe ihm, der nntcr uns weilt, unserc Huldi
gung dar. 
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\Vürdig steht heute seine Schopfung neben dem 
von René de St. }larc<:aux geschaffcnen \Veltpost
dcnkmal. Und damit die beiden \Vahrzeichen dies~r 
grol3en, die \Velt umspanncnden und dem \Vohlc 
der ganzen :Menschheit in gleicher \Veise dicn<:ndcn 
Schwcstcrvcrcinigungen, des \V cltpostvercins und 
der Telegraphenunion, am Sitze ihrcr Zcntral
organe, Scite an Seitc von der Kraft des in ihncn 
vcrkorpcrten Gcdankcns Zcugnis ablegen, hat Frank
reich hochhcrzig clas zucrst ihm, als der Gründcrin 
der Telegraphenunion, zugcdachte :Monument cler 
Schwciz zugcwcndct. 

In pdLchtigcr Symbolik vcrkôrpert cs Inhalt, 
Zweck und Bcdeutung eincr der wunderbarsten 
Erfindungen des menschlichen Geistcs, der Tele
graphie, einer Erfindung, der hcutc die clrahtlo~c 

Zcichcn- und Lanti.ibcrtragung ncue noch unübcr
sehbare .Môglichkeitcn eroffnct. Der Künstlcr Hif3t 
aber zuglcich auch crkcnncn, daf3 die Telegraphie 
ihrc seg<>nsreichc kosmopolitischc Bcdcutung als 
bcinahc vollkommencs und unentbehrlich gewor
dencs Verkchrsmittcl nur erreichen konntc, dank 
der Telcgraphenunion und der unermücllichcn, wcit
sichtigcn und verstandnisvollcn Arbeit, die diesc 
seit ihrem Entstehen geleistct hat. 

Ais Enrle der Vierzigcrjahrc des vcrgangcncn 
J ahrhunderts die Telet-,rraphie ihrcn Siegcszug bc
gann, sahen sich die Regicrungcn bald gczwungcn,. 
Einzelkonvcntioncn abzusrhlief3cn zur interstaat
J1chen Regclung ciner Reihe von Fragcn, wie z. B. 
ühcr das Vcrrechnung~w~sen, die technische Einlu .. it 
der Einrichtungen, die Einführung von Neucrungcn, 
clic \Vahrung des Tclegraphcngcheimnisses und 
andcr~s mehr. 

Es war Frankreich, welches zuerst die Notwen
cligkeit crkannte, im Interesse der Entwicklung des 
Telegraphenverkchrs diesc sevaraten Abmachnngcn 
zu cinem generellcn Übercinkommcn zu verarbeitcn 
und môglichst viel<' Staaten :lU vcranla<.;sen, dt~m
sclben b~izutreten. 

In dcm zu clies2m Zwccke im Frühling 1865 nach 
Paris einberufenen Kongrcssc lcgte die franzôsische 
Verwaltung ein von ihr cntworfcncs Projekt vor 
und am 17. Mai 1865, dcm G2hurtstage der Teie
graphenunion, wurde diesc Convcntio:1. de Paris 
Yon den hevollmachtigten Delegierten von 20 Staa-. 
ten, deren Namcn mit chcrnem Griffel auf diesem 
Denkmal verewigt sind, unterzeichnet. 

Heute gehôren beinahe alle Kulturstaaten der 
\Veit ais Mitglieder diescr Telcgraphenunion an, 
oder es stche~ cloch ihrc Regicrungcn nlit dcren 
Zcntralorgan, dcn1 Bureau international de "l'Union 

* 
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télégraphique, das wir stolz sind, in Bern beherbergen 
zu dürfen, in enger Beziehung. 

Es ist daher wohl verstandlich, daB der vom 
Ge11:eraldirektor des Post- und Telegraphenwesens 
von Portugal, Herrn Alfredo Pereira, an der Kon
ferenz zu Lissabon vom J abre 1908 zuerst geauf3erte 
Gedanke, zur Erinnerung an den fünfzigsten Jahres
tag der Gründung der Welttelegraphenunion ein 
Monument zu errichten, übcrall zustimmenden 
vViderhall fand. 

W as für den 1 7. Mai 1915 vorgcsehen war, konn tc 
infolge des W cltkriegcs crst heu tc Ereignis werden. 
Für uns und die Nachwelt ist das Meistcrwerk 
Romab>nolis zug1eich der würdige Ausdruck des 
Dankcs für die hingebende Arbeit ali' der hervor
ragenden · Mann er, die sich um die Gründung der 
Welttelegraphenunion und seither um ihre Ent
wicklung verdient gemacht haben. Sie leisteten und 
leisten eine zivilisatorische Arbeit ersten Ranges. 
Sie sind die erfolgreichen Forderer universeller 
Kultur. Sie propagicren die Notwendigkeit fried
licher Zusammcnarbeit aller Nationen und Rassen 
zur Hebung der Wohlfahrt der Menschheit. 

Und weil der elektrische Funke und die elektri
sche Vvelle alles, was der Einzelne und ganze Volker 

. erleben und was sie bewegt mit der SchneUigkeit 
des Gedankcns, der keine Grenzen kennt, von Haus 
zu Haus, von Stadt zu Stadt und von Land zu 
Land verkündet, sind die Manner, deren Werk 
wir heute feiern, die Pioniere der Universalitât des 
geistigen Lcbens. Sie sind die Überwinder von Zeit 
und Raum, sowie der Schranken, die die Volker 
trennen und die haufig nur Verblendung und irre
gcleitete Leidenschaft künstlich errichtet haben. 

Unscr kleincs Land hat je und je sein nobile 
officium darin erblickt, scinen neutralen Boden und 
seine Mitarbeit allen intemationalen Bestrebungen 
zur Fôrderung sozialer, wirtschaftlicher und kul
tureller Einheit zur Verfügung zu stellen, und wir 

. sind stolz und dankbar zugleich, daB man uns in 
Anerkennung dieser uriserer Mission intemationaler 
Amter anvertraut hat, die berufen sind, in diesem 
Sinne zn wirken. 

Es ist auch unser heiBer \V unsch und un sere 
Hoffnung, dal3 der Volkerbund sich in unserem 
Erdreiche zu einem starken, lebenskraftigen Baume 
entwickeln werde, in dessen Schatten alle Na ti onen 
Raum finden, die guten Willens sind. 

Und nun,· meine Herren V ertreter der befreun
deten Staatsobt"rhaupter und Regierungen, seien 
Sie dessen gewiB, daB das Schweizervolk nicht nur 
das ihm anvertraute Monument uriter seinen Schutz 

und Schirm nehmen, sondern auch die Idee, die es 
verkorpert, stets hochhalten wird. 

vVenn der K ünstler sein er Schopfung das Motto 
mitgegeben hat, es soli die durch die Telegraphen
union verbundenen Herzen der Volker zum Aus
drucke bringen, so wollen wir nie vergessen, daf3 
diese Herzen zusammenschlagen in der Sehnsucht 
nach einem wahrcn, dauernden Frieden, un ter dessen 
Schutze allein Errungenschaften, wie wir sic heute 
feiem, ihre segensreiche vVirksamkeit zum \Vohle 
der Mcnschhcit entfaltcn kônncn. >> 

Ce fut ensuite le tour de M. Etienne, Directeur 
du Bureau international, qui s'exprima ainsi: 

<<Monsieur le Président de la Confédération, 
Mesdames, 1\'Iessienrs, 

Lorsque, le 6 Janvier 1838, Alfred Vai] réussit, 
dans les ateliers de :Morristown (New-Jersey) à faire 
passer, à l'aide d'un courant électrique, par un fi] 
isolé de 5 kilomètres de longùeur, les signes de 
l'aphabet inventé par son associé :\Iorse, ces deux 
esprits chercheurs étaient loin de se douter du déve
loppement qu'allait prendre leur découverte. 

Appliquée d'abord isolément, depuis 1849, dans 
divers pays, la télégraphie électrique voulut bientôt 
fraqchir leurs frontières; mais au passage de celles
ci, les télégrammes elevaient alors être transmis de 
la main à la main, de sorte que des arrangements 
internationaux devinrent nécessaires. 

En 1850, un premier groupement d'Etats de 
l'Europe centrale établit certaines règles unifonnes; 
3 ans plus tard, les Etats de l'Europe· occidentale 
se groupèrent à leur tour et, en 1858, le Conseil 
fédéral suisse émit l'idée de réunir en une seule 
organisation les . Etats de l'Europe continentale, 
afin de pouvoir bénéficier en commun des progrès 
de la science et de l'industrie, qui avaient déjà 
permis de développer beaucoup la télégraphie et 
d'étendre les réseaux des lignes . 

La réalisation de cette idée était réservée à la 
Conférence de Paris, où se réunirent en 1865 les 
délégués des 20 Etats dont les noms figurent sur 
le monument que nous inaugurons aujourd'hui. 
C'est alors que fut fondée l'Union télégraphique et 
élaboré un traité général, appliqué depuis le 1er Jan
vier 1866. 

Au cours de 9 Conférences de revision, tenues 
successivement dans ·Ies principales capitales de 
l'Europe, et à la première desquelles, en 1869, fut 
créé le Bureau international des Administrations 
télégraphiques, les textes furent repris et améliorés; 



la Convention n·sta sans changement depuis 1R7.), 

mais le Règlement de service fut remanieS encore à 
Lisbonne en 1 nos, et ses dispositions, sauf de légères 
retouches, en sont valables encore actuellement. 

La Conférence qui elevait se tenir ft Paris en UH5 

a été renvoyée, par ~uitc des événements d'alor~. 
~tune date indéterminée. 

Actuellement, la télégraphie sc présente à nous 
sous les traits d'une vénéraole octogénaire, qui siège 
au centre clc sa tran1C de plus de 7 millions de kilo
mètres de fÜs, enserrant tout le globe, ct qui sur
veille en outre six cent mille kiloml.·tres de câbles 
reposant sur le fond des mers; elle préside chaque 
année à l'acheminement de 5 à 600 millions de tL·lé
grammcs, aussi a-t-elle droit aux plus grands égards 
de la part de notre Bureau international. 

Sa quiétude, toutefois, avait été troubl(-c, voici 
quelque vingt-cinq ans, par l'apparition d'une jeune 
personne, dont les allures lui semblèrent alors 
plutôt inquiétantes; serait-ce une rivale, une con
currente ou une collaboratrice? 

Délaissant b. chevelure des inombrablcs circuits 
télégraphiques, ct n'étant reliée à la terre que par 
quelques minces filaments, la H.adiotélégraphic 
accapara bientôt le domaine de l'air, qu'elle remplit 
de ses ondes hertziennes; ayant pu franchir d'un 
bond, en umn, le Canal de la Manche, elle sc risqua, 
d'un trait, deux ans après, à travers l'Atlantique. 
~Ialgré la rapidité de sa course, elle ne fut pas sans 
apercevoir au-dessous d'elle. suànt et soufflant, les 
paquebots, petits ou grands, qui s'efforçaient de 
rallier l'une ou l'autre rive. Emue de compassion 
à l'id1~c des dangers qu'ils pouvaient courir, toute 
son attention se porta sur les moyens les plus 
aptes à assurer la sécuritt~ de la vie humaine en mer; 
elle possède maintenant sa propre cabine sur chaque 
na vire, où elle rend les plus précieux services aux 
commandants et aux passagers; en cas de péril, 
son cri de détresse, aussitôt entendu à plus ou moins 
grande distance, amène bien vite le secours espéré. · 

. La brume n'a plus de secrets pour elle, avec la 
possibilité de pouvoir entrer en conversation avec 
les stations côtières, qui lui révèlent sa position ou 
lui transmettent des nouvelles; enfin. se souvenant 
du Titanic, elle surveille d'un œil sévère les migra
tions des icebergs ct les signale à temps au na vi
gateur, qu'elle renseigne également sur les épaves, 
les cyclones, les typhons ct autres obstacles à la 
sécurité des voyages sur mer. 

La Radiotélégraphie ne néglige point, pour 
cela, la terre ferme, ct elle n'eut de repos qu'après 
avoir obligé l'ingénieur à pousser toujours plus 
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haut ses pylônes, à étendre davantage ses antennes 
ct à augmenter la puissance de ses appareils, afin 
cl<:> pouvoir, de ses grandes stations, envoyer san'i 
relais ses oncles à leurs antipodes, utilisant ainsi le 
maximum de la portée sur terre. Elle est en outre 
la fidèle compagne de l'aviateur, qu'elle guide clans 
ses randonnées ct relie à son port d'attache; 
auxiliaire précieuse de la police, elle est plus rapide 
que le délinquant le plus agile; enfin, mettant à 
profit cc qui a été fait jusqu'ici en météorologie, elle 
ne tardera pas, nous l'espérons, à être le conseiller le 
plus écouté de l'agriculteur, du touriste et de l'al
piniste, qui, eux tous, recevront avec reconnais
sance les prévisions du temps, les probabilités de 
neige, de gcll~e, de pluie, d'orages, etc., transmises 
dans cc but, assez ~t l'avance pour pouvoir être 
utilisées. 

L'activité fébrile de cette jeun<:> personne méritait 
d'être qucJquc peu dirig(·c ct ordonnée; aussi, en 
deux Confrrcnccs internationales tenues: la po ft 
Berlin en 190(), la seconde à Londres en HH2, cer
taines règles lui furent imposées; le Bureau in
ternational, chargé depuis l !lO() d'une surveillance 
discrète, l'exerce, cela :va sans dire, avec une affec-
tueuse sollicitude. · · 

La Convention radiotélégraphique et son Règle
ment de service devaient être rcvisés ~t \Vashington 
en HH7, mais cette Conférence ne put alors avoir 
lieu; il sera réservé sans doute ~t la future Conférence 
gén<!ralc des Communications tqcctriques, aux pré
paratifs de laquelle le Bureau international travaille 
activement, d'amener la fusion des deux Con
ventions ct Règlements télégraphiques et radio
télégraphiques, afin d'avoir, en un corlc unique, 
de~ dispositions uniformes applicables en. ces ma
tières à tout notre globe. 

Telle est, en très bref résumé, l'Union télé
graphique. 

Voulant en commL~morer la fondation à Paris, 
par un monument, qui dt~vait Nre érigé en cette 
capitale ct dont l'inauguration aurait coïncidé, si 
possible, avec la réunion de la Conf,~rcncc prévue 
pour 1915, anniversaire également des cinquante 
ans d'existence de l'Union télégraphique, la Confé
rence de Lisbonne, sc rendant au vœu de la France, 
décida de placer ce monument ~l Berne, où l'on 
préparait alors l'érection de celui de l'Union postale. 

~ous espérons que les gracieuses figures du nou
veau monument, conçues et nées sous le beau ciel 
d'Italie, s'acclimateront peu à peu sous un ciel 
moins clément, dans la Ville fédérale, ct qu'elles 
ne tarderont pas à entretenir les meilleures relations 
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de bon voisinage avec les chefs-d'œuvre de l'art 
cubique et cubiste qui agrémentent déjà la place. 
Nous espérons également que la corporation du 
quartier du Kirchenfeld, qui avait tant insisté en 
lûûl{ pour que le monument soit (~rig<~ à peu près 
sur son emplacement actuel, s'en constituera la 
gardienne vigilante. 

L'œuvre du très sympathique Commandeur 
Romagnoli tend, avec raison, à matérialiser les 
sentiments partagés par tous les peuples, et c'est 
avec un rare bonheur qu'il est parvenu à représenter 
la vic humaine dans l'une de ses plus belles nlanifcsta
tions. Nous voulons voir aussi dans ce monument 
le symbole de l'activité incessante déployée. à tous 
les degrés de la hiérarchie, dans les Administrations 
ct Compagnies tÇlégraphiques, radiotélégraphiques, 
téléphoniques et radiotéléphoniques du monde entier, 
ct auxquelles nous envoyons le plus cordial salut: 
nous y voyons également un hommage de recon
naissance rendu aux hommes de grande culture 
scientifique, aux techniciens et à leurs collabora
teurs, qui cherchent dans leur laboratoire, à l'usine 
ou à l'atelier, à accomplir chaque jour de nouveaux 
progrès dans la construction et la mise en œuvre 
des appareils et des installations servant à l'émis
sion, la transmission et la réception des messages 
et des conversations, par fil ou sans fil. 

Souhaitons, en terminant, que se réalise com
plètement, pour le plus grand bien de l'humanité 
tout entière, la belle devise choisie par l'artiste, 
qui a si noblement su rendre: 

<c les âmes des peuples réunies par l'Union télé
graphique. >> 

La cérémonie était terminée peu après midi. 




